
Ami de la Religion et de la Patrie.
tous réunis autour de moi, n'encourage
plus que je ne puis dire à vous tenir ce

langage. h tous nou r chelna

les uns des autres, et plus nousY ggneroits
sous tois les rapports.Les hommes de

pratique, les hommes positifs, alpprendront

ainsi à tenir coIpte,.plus qutils ne -l'ont

faitjusqu ent, des hommes de foi et

ceux-ci, à le tour, sauront apprécier da-

vantageles efforts et les services de ceux

qui, pencdant tant d'annéêes, ont défendu.

1'ordre et les lois. Nous avons tous beau-
coup à apprendre, beacicoupi profiter les
uns des autres. Gardons, s'il le flitut, par
devers nous, nos préférences et nos re-
grets ; mais sachons au moins sacrifier nios

ressentiuients, nos rancunes, nos défiances.
(Vive approbatiotn.) Si les jaousies, si
les rcrininations l'emporteut, tnous son-
mes perdus. Mais, si au contraire, les
attentais commis contrej lordre social
amènent la fusion des honnutes gens dans
un seul grand et redoutable parti, oh!
alors nous bnirons ces dangers et nous

oublierons ces malheurs qui nous auront
valu ul ,bien cherché et désiré en vin par
les meilleurs esprits depuis soixante ans.
(Très bien très bien !)

'E Et, permettez-moi dIe le dire, ce qui
rendrait notre désunion inexcusable, et la
défaite qui 'ensuivrait misérable au delà
de toute expression, c'est la nature môme
de nos ennemis ! Vous les connaissez
comme moi. Je les crois fort capables
d'imiter les monstres dont ils nous font
chaqiu jour l'apologie. Mais ils n'en sont
que les pitoyables parodistes. Ils n'ont
ien de ce qu'avaient leurs modèles, leurs

prédécesseurs ; rien le cette sombre grau-
deur qu'il est impossible ci eîconnaitre,
tout en Pabhorrant comme je l'abhorre.
(Bravo 1) Mais si nlous nous laissonss vain)-
cre par ces petits plagiaires, notre sort serai
aussi triste et plus honteux que celui de
nos pères. Nos pères furent vaincus et
immolés pardes monstres qui étaient les
géants : nous, nous serions battus et égor-
gês par des nains. (Explosion d'applau.
dissements.)

" Au fond ils te sont rien ; ils ne sont
qu'une poignée d'hommes sans génie et
souvent sans Courage. Mais savez-votus
sgr quoi ils comptent, et taon sants raison 1
Ilscomptent sur la force intrinsèque du
mal, sur la perversité naturelle le Phon-
me. Et nous, nous avons tous trop soi-
vent oublié, dans tos discussions et nos
combinaisons politiques, de compter avec
cette force-là.

" Ceci me conduit à dire tutnmot d'une
théorie qui s'est reproduite dernièrement,
et qui est préchée aujourdli tipar certains
publicistes qui se disentt coniservleurs,
et par d'autres qui se disent religieux.
C'est la théorie de la liberté illimitée. Oi
nous dit que tous les dangers le la société
viennent de la colmlpressiona, de la répres-
sion, et spécialement des lois restrictives
que nous avons faites pour garantir le main-
tien de la liberté en mettant un frein à ses
abus.-Savez-vous à quoi je comparerai
la folie de ces écrivains ? A ceci. Je
suppose un homme chargé le la garde
d'une bête féroce, d'un tigre, et qui le
tient en cage. Et ce n'est pas exagérer,
à coup sûr, que de comparer les mauvais

instincts de l'homme à un tigre. Le gar-
dieu passe imprudemment son bras oct son
pied à travers les barreaux de la cage, et
le tigre lui arrache ce membre et le dévo-
re. Survient un docteur en politique oct en
théologie qui s'écrie : "l Al i! elle vous au

umangé un bras, ot un pied, cela tue
" m'étonne pas. Pourquoi aussi la
" tenez-vous cri cage, cette pauvre béte l
" [Vive hilaritê.[ Ouvrez sa cage, lais-
' sez-la courrir et devenir ce qu'elle veut
" Vous verrez qu'elle nue vous fera rien. "
Là dessus, la bête sort et commence par
dévorer le gardien et son docteur. [C'est

,du mains là ce dont le sens commun et
l'expérience des siècles nous avertissent.
Et j'espère bien que la société actuelle
n'écoutera pas plus que sa devancière les
conseils fallacieux de ces prétendus doc-
teurs !

Après ces considérations générales, il
me reste i dire un mot spécial à cette ville
de Besançon qui n'a ipréparé en ce jour
un accueil si2sympathique et si éclatant.
Besançon est un des boulevards le la Fran-
ce. Vous Pavez été en 1814 contre 'étran-
ger ; vous lavez été en 1848 contre l'a-
narchie, lorsqu'en secouant le joug les
commissaires du Gouvernement provisoire,
vous avez donné le signal de cette réac-
tion salutaire qui a abouti à l'élection du
présitdent actuel. Votre mission est gransde,

et elle me sembleparfaitement résumée
par votre vieille devise, que-je viens de lire
encore sur la façade du palais'où nous som-
mes: Deo et Casaurtfides perpreu. Au
premier abord, 'je l'avoue, on peut trouver
b zarre le maintien de cette devise'sous le
réguine.actuel, tje mite suis dità iuicmi-
nue .' Commentt foit-ils donc pour arran-
gerleur César avec la Répuhliqumel Mais
eu y réfléchissant, èblacutimiidit comprendre'
que César i veut pas dite telempuereur,,
tel roi ou tel pîrésident. Non! Cesar, c'est
Pautorité ; César,.c'est la loi, 'est 'ordre
c'est le pouvoir social ; en titnimot, César,
c'est la société. [Vive approbation.] Lors-
que le Sauveur du monde prononça cette
fameuse parole : Rndez à Césars ce qui
est ri Césur, sensdcoute il n'entendait pas
parler seulement le l'empereur Tibère sous
lequel il vivait, niais bien de l'autorité en
général, de cette autorité nécessaire, de
ce respect des lois et des pouvoirs établis,
sans lequel la société est impossible, et la
liberté surtout n'est qu'une chimère sari-
glante !

Ainsi donc ! Dieu et la société! voi-
là le vrai sens ce votre devise, et vous
y avez été fidèles. Qurnt à Dieu, qui tue
change pas, vous continuez à le servir
coune vos pères. Cette sottise, qu'on
appelle l'incrédulité, n'ia jamais fait fortu-
ne parmi vous. Votre ville a eu le mal-
lueur dle donner le jour à des prophètes d*ii
niquité et de mensonge, msais vous les
avez rejetés d'entre vous, et vous avez
refusé d'être le sanctuaire le leur iflreuise
religion. [Oui ! oui !-Adhésion mar-
quée.) Dieu et la société! c'est donc là
votre devise, et j'ose dire que c'est aussi
la mienne. Elle est inscrite sutrcedrapeau
que vous m'avez chargé de porter pour
volts, quej'ai planté en votre nom sur la
tribune nationale. Je l'y maintiendrai à
jamais, et le jour, ou vous tise retirerez
votre mtandat, ou bien le jnur où, fatiguté
d'une carrière déjà remple de bien des
luttes, je sentirai que le moment le la re-
tuaite est venu, ce jour-là je déposerai ce
drapeau en vos mains, sans reproche pour
moi et sans tache pour vous, " (Double
salve d'applaudissements.)

-Le 12 septembre, à onze heurcs, a
été célébré dans l'église Saiit-Louis-d'An-
tin le -service funibtre on hl'onneur de
Charles-Albert. L'olice des morts a été
chanté avec tue grande solennité. La pa-
roisse de Saint-Louis était remplie depuis
le chmur jusqu'à la porte d'entrée.,Le prési-
sîIdent de la République s'était fait repré-
sentier par deux de ses oiciers. M. de
Tocqueville, muiîistre les aflires étran-
gères, a passé le p)retier devant le cata-
fitque et jeté Peau bénite. Nous avons
remarqué laimbassade le Sardaigne tout
entière, avec M. Gioberti ;tun grand nom-
bre d'officiers piémontais en uniforme, le
comte hongrois Teeleki, des Italiens de
toutes les lparties le la Péuinsule, parmi
lesquels on distinguait M, Canuiti, cie Bo-
lognte ; N. Paltrinieri, de Modène ;iM.
le professecur Ronna tie C renia, 'un des
vétérans ce J'émigration italienne ; M. le
docteur Cerise, et tutu grad nombre de
Français et d'Anglais qui étaient venus
retidre un dernier homme au glorieux vain-

cu de Novarre.

Oui et non !
I. P.....,ancien militaire, homme d'uiti

caractètra rude et itflexible, avait résolu
le marier soit fils avec l'enfant d'un de ses
compagnons d'armes.

Le jeune homme avait conçu d'autres
projets, rvél uie aitrr alliance. Mais,

'une timidité excessive, le pauvre Arthur
n'osa résister ouvertement à son père ; ses
premiers mots avaient été si brutalement
accucuillis, qu'il Iaisa passer tout le mois
les fiançailles, Soupirant tout bas.

Quand vint le jour ut mariage, on se ren-
dit à la marie. Arthur était triste et
réservé, et semblait mûrir une terrible ré-
solution. Emtima était radieuse. •

M. le maire île C... (Norbihan), les
préliminaires terminés, adressa au futur
la questiont i'tsage:" Arthur P..., con-
sentez-vous à prendre pour femme Emma
L... ? "l

Arthur releva .lentement la tête, et,d'une
voix émue, mais nette oetaccentuée, ré-
pondit: " Non !

Ou se sépare en désordre; les parents,
indignés, demandent des explications à
m. P... le père, qui semble frappé d'apo-
plexie. Quant àArthutr, il s'est sauvé, il
est parti pocur Paris. |

A quelques jours de là, une jeuine fille

nboiit rapidement lescalier d'un htel
garni, re Saint-Ilonoré ;elle avait :de.
inandé su concierge M Attur P arnvé
de lhveille. C'était Enma, venue avec
son père et M. P. à la recherche du fiancé
;qui l'avait ai indiginieent outragée; mais
elle était seule. Elle frappa à la porte

n 17, et entra saits attendre le réponse.
.. •Le jeie lhoumnme était Couché et lisait un

j octnal. Ena'marcha droit au lit, et
tirant dedessous soi châle un énorme pis-

,talet d'arçon:
" Monsieur, dit-elle à Arthur les yetx.

flaiboyants, vous ai'avez outragée, je
veux une iparation, je l'exige les armes
à la main. Nous retotirnerotns à lamairie
de C... tous deux en toilette de mariés ;
on vous fera la question dusage, vous
direz oui et moi je dirai non. ,

Enmma Iratndissait son pistolet à deux
mains : c'était titi argument ; aprés tout,
elle était dans son droit ou à pieu près.
Du moins tel fut l'avis d'Arthur.. Il partit
le jour même avec son père.

Eifin, mardi dernier, on se présenta de
rechtef à la mairie devant le ,moume niagis-
trat. Arthur répondit bravement Oui,
et prépara tue pliysinonie correctement
indignée pour entendre la réponse de sa
fiancée.

Le maire reprit : Emnma L..., consen-
tez-vous? Erima répondit : Oui, du ton
le plus naturel, M. P..., le père, est ravi
il assure que cette uion, commencée sous
de pareils auspices, finira comme les cou-
tes le fée.

(IîNous prions ce ux de nos abonnés et
les agents a qui nous avons envoyé des
comptes de nous en faire tenir le montant
aussitôt poasible.

L'AMI DE I MBELItION__..T

DE LA PATRIE.

Le trône chancelle quand l'honneutr, la
religion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUEBEC, 5 OCTOBÉE, 1849.

Le Scntell iberiaî est arrivé à Bostoi,
tuais le télégraphe n'a traisisi aucune nou-
velle.

L'assecllée pourtla conitrtrtion du cie-
nin de fer le Quéebec a Melbourne a eun
lieu iiersuivantil a vis qtiiiava i été
dionié : elle a été ptrésidé~e lipir soitrlitn-
tneur le maine et Mr. F. X. Garneau, gref-
lier de la cité agi-rait comme secrétaire.
Cette assemble sans tre trsès-noibreute
comptait ce1itnantt la plus grande pacte
des gens il'afaires. Les ré,,olîtions atui-
vantes furent ies et adoptées :

Proposé pa L. Lemieux écr. NI. P. P.
secondé par .1 Racey écr :-

L-Que cete assemblée a vi avec beau-
coup de satisfction les procédés de la Cor-
poration toucant l'émissio le ibons oui de
débetuc:s tu la Corporation, pour Une
somme nt'excdatnt pas £100,000, et qcu'el-
le approm e pr ces présetites cette émtis,ion
pour la constuctionld'un chemin de fer de
Québec àM'lboturne.

Proposé pr F. R. Angers, secondé 1
par W. J. 1. Betison éciyer :-

I.-Qu'oe compagnie soit mtainîcîtat
formée souse mnoi de Comtpagnie du chie-
min le fer d Québec à Melbourne avec
un capital dit , divisé ei ac-1
tions le $5(chacune.b

Proposé prP. J. O. Cheveau écr. M.(
P. P. secodé par J. Jones écuyer :-

III.-Quine liste du Souscription soit(
maitîcenanttuverte pour la Sousciiptioni
du capital d la dite compagn:e.

Proposé tir l'hble L. Massue secondé'
par Angus'1cDonald:

IV.-Qut des comités de quartiersc
soient maintant forms pour parcourir '
les quartiersle la Ville afin d'obtenir lai
Sccusenri ltion:il capital de la compagnie(
du chemin d fer le Québec à Melbourne.r

Proposé iv W. Ilenderson, écr. secoi-à
dé par F. XPaisdis Eer:-i

V.-Quecs inessieurs sutivans compo.-
sent les dits 3tmités, à savoir

Quartier 't. Loos.--M. I. W. S.
Henderson, . R. Angers &J. Jones. t

Quartier t. Jean.-D. Robitaille ete
M. P. Frêcette. .d

Quartier i Pa'ais.- hlb. L. Miassue,
M. M. IL. Scott et J. Légaré.

Quartier amplain.--idM. N. Conno-
y, W. L. Imp- on & P. McQuilkin.

Quartier St. Pierre.-M. N T. I.
Loyd, G. EForsytli et Ed0. Fréchette. n

Quartier 3t. Roci.--M. M. Lauîrentd
Paradis, J. Tourangeau et J. P. Rhé-
aiie.

Des actio&ont été souscrites à Passem-
blée meme r les Messieurs suivants :-

On lit danus la .Vinervc :

l Le .t/orning Courier île ce luatin cnl-
tient enrce quelques mystérieuses mena-
ces. Danis aunu petit paragraphe oui il pa u'
dlu ïMaj. Johnson, "e promenantdans la
rite Notre-Dame, comme si tout le monde
était à lii !" ,il dit: '' Il y uriîir cii d ias

preu dejours un terrible dé rnm t de
Sctoses ! Nouts avons chii iiin beau touet

lié pouur lieit tpour ses., uuuaîls'
])art, uiti autre article, il dit (Ille la poliuce

dle la Prairie doit atriver aujouîrîîlui, mais
il ajoute (ue ses gens mue doivent en i i e
aucun ias." l-Nous avoIt, dit-il, à prép: -

cet' un tmoiiuement hbieni llIs imtaucnt ulule
le il éîmaîî'hus îllîîe banîe îl'ivroiaies

Sit île canailles de ceie sole, rvu que
aleser/i-ifsdes deuxportis ET )I LSDI)lUX

i RACES se coahset vI enntoituiil pour
t une action serieuse et bien dl/iniii! S'ils

muné se c'îîomostt îas bieni, quandu ils
searont arriîés,nousles rosseros colle-

lu me il faut, mais attendons cela. Le pau-
"e Vre gouvernement en aura prbablement
" assez sur les doigts danspi u e i!jours."

I Nous avons cherché quels pouvaient
être les cIefs des leux races, et le ipartis
opposés qc se coali>auient pour une action
séricuse, "pour elu donner sur les doigtau
gouiveriemieit," et nous avons compris chute
ce me pouvait étre Iue le parti Papineau et
celui du Courier. M. Papineau prendre
les armes contre ses couipatiotes, ce se-
rait vraiment ligne le lui !

il Ce qui nous confirme dans cette opi-
nion, dans l'opinion qu'il pourrai bien v
avoir mue coalition, c'est qu'il existe mait-
tenant une multitude de petites soclét
secrètes parmi les jeunes amis de ce chef
déch. La semaine dernière, la ligue a
tenu îles assemblées d.lans tous les quartie:s
cIe la ville pour se réiorganiuuser ; et eri té-
me tempits lesdux jouaux au service île
I. Papineau atnençaient aussi des asseI-
bles île coanfrerae amconnue:, lains des
lieux iuluonnus et à des heures inconnues
du profane vulgaire.-" Une assemblée
dle Il PEcho îles Clubs" pour aller enten-
tire le rapport le l'./1rgusio MJ!ilitra dui
Club National M. . . .1 . ! !"-La confre-
rie des" Frères Travailleurs," se réunirli
à la t.OcE SuiPREnM iapour alilires extraor-
dinaires i! ! La confrérie des IFrancs-
"rèrea" s'asemblera à la Grotte île la Fra

ternité. Le " Club Ntioinial," se réutinira
pour recevoir le rapportle l'.lrgusio.Ali-
lita ; les membres île e PEchodes chtilus"
et Red Cross soit priés d'y envoyer des
déplutés ! !"

I Voilàsans doute Pl'rigine'de la coali- r
tion mystérieuse, dont parle le .llorning I
Courier, des chefs des deux- races. Ces c

sociétés secrètes qui vieInelIt île se foirmtuer r
travai!lent dans l'ombre d tconcert avec
nos ennemis, et le lornineug Courier fier
de cette alliance, annonce au lpeuple une e
action prochaine, importante, sérieuse et li
bien défimie. Nou l'avons dlit depuis long-
temps, que ces deux oppositions se réun-
raient en une seule. Papineau est, san

P Pate ron, Ecr. 100 parts, £1,250
W.J.C.Bllesitn,c.cr. 80 Il 1000
J . .Jo e n o n r 4 .0 " 5 0 0

. Noai, écr. 10 'l 125
W'. S. Ietnderson, "D 62 10

La premlière résolution rencontra de
Popposition le la pait du Dr. Morrim. Il
dit qu'di était autant que iliu que ce soit,
en faveur dle la contructiint île nce rail-
roadil mais qu'il ie consentira jamiais à ce
tiue la corportion émette de, bons au mîlo-
tant d ,£100,000 tant qu'on ne lui aura
pas prouvé que Québec etireirua aisez lei
profitile ce projet iomur comîupenuseu la somu-
mle qu'on y veut cousacier. Il traiguait
d'ailleurs que ce cheinu( île er qu aibout-
tiraà,.la1Pointe-Lévy, ht nlevat le cotmmer-
ce de Qubec et suivattPexpressin d'une
personne de Passemblée, Iule Québec, tue
fût transporté de 'autre côté du fleuve.
On peut bien croire que les.réponses ait
Dr.Morniii ne fireit pas défaut et nous avons
entendu avec plaisir-les discours qu'ont
prononcés en cette circonstance l'Ilonble.
Ls. Massue, M. Claiveau, M. Joutes, .M
Loyd, M. Angers surtout qui a fait nior
ltr le projet avec avantage. Oui répîiîdit
ai Dr. Morrinu que pour que ses avancés
fassent vrais, il faudrait supposer que Qut-
bec serait comme au tenps le Jacqîues-
Cartier, qu'il n'y autratt de plus aucun
moyen (le traverser le fleuve. Quan à la
cottcetttrauiontuil tcelumterce à la Pointue-
Lévy, on lui cita comme exemple ii con-
traire Laprairie, Longueuil et Brooklyn qui
lte font pas tort aux villes quils avoisinent.
Le savanit docteur répondit qu'il ie cout-
tuissait guère Brooklyn ar ce qu'enivrai

Jeant-Bapîtiste, il n'é tait jamuais Sorti dli soit
pays. Le docteur revint souvent à la
charge avec la ténacitéhd'on médecin.
Eifit la quetion fut mise aux voix et tue
renco tra d'oppositioni hlute dcla pa rt!il
Dr. Aloîiii et de NI. Rhêatittte. Cette
petite discussion astoujours eu rellbêt d'amautî-
ser Passemblée eanttt un quart-d'hietre.

L'on a dû voir par les résilutions puu-
hliees p lus haut qlue les actions pour le cle-

m:i de fr île Québhee à Mlelbournme sonît de
$50 chtaqe. Nous esprons que lns com-
patriotes d'origine Irançaise qui pourront
consacrer cette somme à une etireprise
coimmerciale s'empresserot de soucite
et montreront cguils n'ont pas peur le
granlds projets. Outre les înifices que
cette entrepriseleur tpportera, elle a uea
l'effet d'augmenter la propriété à Qîtébec. 

Les Menaces et les Coalitions.

nul doutrr
lhse aec les chef to. eh orace c
loiot. Que esaCp teur onde

nio lvetîîeîît de l'oeil 1" Ilbie c

tetntconttre IPavýatîCé de ta .I Po
roppot a M. Paainer ner

L •es persnnles imdpliiqu s iransiti thcâtre d'Astor-àPlace à y
viennent de subir leur proces et ont to
été Comlidamniiées.

.(* On verra par une allireq
propri étaire le 'J i'de ta Re ig auele
le pivilege d'imliprimier"le Calenîdrier ceiisiastique de Québec. Lesmembres
clergé et autres voi d:ont bie dmn enI c0on~
quence lui tiresser leuis demande '

Avait-her, à l Pnitîe.v ,
rectable cultivateur di lie Ct .prdu
Dr. Cutny, s'est tué en tontlant elnu 1

son voyage die foin.

Le tméntmejour, un hom t10qui travail
lait sur un boom, tomba à le t.Ses .
-nons accoururent à son seciours et Ian la*
rent à le retirer avec un croe, mais a iàlur
grad uileileur, ilm s llperçtuniîcjt
avaietnt arcraché titi juil. L'îonnm~ciu
encore quand on le retira de Peau niu î,
jours sont ei danger.

Le gouverneur du NouveatB
a ordonnué par te proclation d
publiques pour remercier Dieu de'tâta.
dance les moissons ett cette province.

OTvvr.t-runsc n cu EttîNux rîD: rel
'lItso.-Deva nçantt les pîromtenses de

.es directeurs, cette nouvelle rouie ten
ouverte dès avant-hier pour le pliu'.

avons déjà dit que la sction livrie
à la circulation s'étenidt jusqutî'à Pelc.kJ.
Provisoirement, le service est fixa àtai
convois par jour, en avid et t n amon rtaiL
déiaIrts ont lieu de PeklîiH, à 7, i
heures di main, et 3 letre de Cpr&~
midi. A Ne v-Yurlk, des otibus. di
ses par la comi]pagnîie, cl attenîanii iî
les rails stoienit poîsés (ala mîerieur de 3
ville, prennent les nt p ageN d au!oid e
Chambers et d'lIîîksenî ltreets à S heurrs
d imila, midi et 4. heureîs d' ! ir:U
train quitte la .t ( j îe la 31 ie l, aa
demie îie î(es mêmlîesheres. Leopa
aicim tpli(s iatns la j îourlée île saiiedi îîu
dilté la tleilleture idée le la itamnière J,ît
cente touvelle ligne e organiisée.

Couar. E.- .

Ventes par Encan,
Sera vendu, Lmiri tine heure,

lltez le Solsigite :-t tgrand l 1.soitiiient
le ttîarîlliîhmi 5î.îd'amîîîîîmiiiîe.

C. & îi. GIPSONE.
Québecîu 5 Oct. 189

ca itî i. le : 0î a .e lli
tetcicIez le siiplé :-'-0 :ie

ht ret île Caîîoutchiot potrFll il;1,
D:itnes et. lessieirs.

G. & I. LBSONE.
Québec, 5 Oct . 1S49.

Sera vedtîu, tama ,i le 9 cîomîaai,
chez M. 1. Letie-uîrier & Cie, à dilem
heuires :-Un asortimient étenili e
liqueurs, tabUe, pitue,& .c

W'. D. DUIPONT.
Québec, 5 Oct. IS1î9.

Sera veil i, 6 oct re, a
une heures, citez MI. S. loutit :-Toflîes
les voiltures, Chevaix, Ilatrois, XIlit,

Qiébec, 5 Oct. 1849.

Sera vedii, Iindli, le 8 cotrant,"i'
MM!. Bîsuvvii ' & Nitchlîl, à ilIxiitil.
e :--50 jisses de thté, ii lum, lIril.
itres, &C.

Québec, 5 Oct. 18.l.9.

Seront veiîlt, luidi, le S retr:llh,
liez MIl. C. E. Levey & Cie. à delx
heures :-2,812 boites & îendC lîboiteS î*
les île uifléreittes gratutietrs, licitittlCî

erbtlanttc, &C.
A. J. MIANHIAU

Québec, 5 Oct. 1819.

Articles de Fantaisie,
ES Soussignés ont reçu par le Dmi"
ide Le iomlres, un assîortinent rira-
e d'Artieles. île Goût se conisalt

orte-mnonntaie en Nacre île Perle lerutm
n argent, )itto et Papier municté, SIlic"
irs ei Nacre de perle Ciselé tr fo tic
lours, louiirses nèratiiques, obijets en
lbatre, Eventtails richtes, Jlracllii

gratfl'es, Livres de Prières richement re.
us ent velours, &e., &e.

J. & O. OREgAWg,
Quóblec, 4 juin 1649,.


